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ENTRE EDUCATION OCCIDENTALE ET PRESERVATION DES VALEURS 

SOCIO-CULTURELLES : UNE ANALYSE POSTCOLONIALE DE SOUS L’ORAGE 

ET L’AVENTURE AMBIGUE 

Moise DAGNOKO, Ibrahima TRAORE et Souleymane KEITA 

Université Yambo Ouologuem de Bamako (UYOB)   

Résumé 

Cette étude explore les conséquences de l’école occidentale en Afrique de l’Ouest dans L’aventure ambiguë et 

Sous l’orage. Elle vise à démontrer comment l’éducation européenne a causé un conflit entre tradition et 

modernité dans les anciennes colonies. En effet, l’école a été imposée à partir de 1880 dans le contexte des 

conquêtes coloniales. Son objectif était de former des auxiliaires pour l’administration coloniale sans 

développer l’esprit critique chez les élèves. L’éducation se limitait aux savoirs pratiques et aux disciplines 

correspondant aux besoins du colonisateur. Après les indépendances, l'enseignement est devenu un droit pour 

tous et un levier de développement national. Cependant, les écrivains Cheikh Hamidou Kane et Seydou Badian 

dénoncent, à travers leurs œuvres, les conséquences néfastes engendrées par l’éducation importée. Pour mieux 

examiner les textes, la méthode qualitative est utilisé pour illustrer les théories : postcoloniale.et eurocentrique. 

Elles permettent de recueillir, d’analyser et d’interpréter les contenus textuels. Enfin, les résultats de l’étude ont 

montré que les deux romans illustrent l’impact négatif de l’école occidentale sur l’évolution des sociétés 

africaines postcoloniales. 

Mots clés : Afrique occidentale, éducation,   école, romans africains,  système colonial. 

************* 

Abstract  

This study explores the consequences of Western schooling in West Africa in L'aventure ambiguë and Sous 

l'orage. It aims to show how European education caused a conflict between tradition and modernity in the 

former colonies. Schools were imposed from 1880 onwards as part of the colonial conquests. Its aim was to 

train auxiliaries for the colonial administration without developing critical thinking in pupils. Education was 

limited to practical knowledge and subjects that met the needs of the coloniser. After independence, education 

became a right for all and a lever for national development. However, the writers Cheikh Hamidou Kane and 

Seydou Badian denounced the harmful consequences of imported education in their works. To better examine 

the texts, the qualitative method is used to illustrate the postcolonial and Eurocentric theories. These make it 

possible to collect, analyse and interpret the textual content. Finally, the results of the study showed that the two 

novels illustrate the negative impact of Western schooling on the evolution of postcolonial African societies. 
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Introduction  

C’est à partir de 1880 que l’école occidentale a été introduite dans la plupart des colonies en 

Afrique. Elle a ainsi fait son entrée dans les territoires qui allaient devenir plus tard les 

Républiques de la Guinée, du Sénégal et du Mali. Elle a été implantée dans le sillage des 

conquêtes coloniales et imposée aux populations pour répandre leur langue, leurs idées de 

civilisation et faire aussi de nos anciens élèves nos collaborateurs (William Ponty, 1908, p. 

18). Afin de subvenir à ses nouveaux besoins de ressources humaines, l’administration 

coloniale trouvait qu’il fallait mettre en place un système pédagogique uniforme dans ses 

colonies en Afrique occidentale française (AOF). Cette politique éducative ne demandait pas 

de faire de ces « nègres » des savants. Un niveau d’instruction élevé allait  encombrer 

l’existence  des maitres avec une classe de lettrés prétentieux et vantards.  Il fallait des 

auxiliaires, des gens qui servaient d’intermédiaires entre le Blanc et la population (Bouche, 

1966, p. 42). Les  grandes théories, surtout la philosophie et le droit étaient bannies. Il y avait 

un besoin d’hommes de main et non de tête qui pouvaient servir  sans poser des questions et 

obéir avant de comprendre. S’ils arrivent de distinguer leur main droite de la gauche, c’est 

largement suffisant, il n’en faut pas plus. L’enseignement met l’accent sur le français, les 

mathématiques, l’histoire-géographie (vue sous un prisme colonial) et des disciplines pratiques 

(agriculture, menuiserie, etc.), afin de former des travailleurs adaptés aux besoins de 

l’administration coloniale. Il a besoin de manœuvre pour l’exécution des travaux de 

colonisation, d’ouvriers agricoles pour les productions agricoles et animales, des agents pour 

les différents services de l’administration coloniale : commis, interprètes, postiers, soldats, 

maçons, mécaniciens, cuisiniers, instituteurs, infirmiers, etc. 

       La pédagogie fondée sur les contenus et savoirs constitue une approche traditionnelle 

utilisée jusqu’à une certaine époque. Dans cette entrée, la matière à enseigner se trouve 

structurée en fonction des savoirs, des connaissances ou des concepts pouvant être acquis 

à travers une progression propre à la discipline. C’est une entrée qui avait pour objectif de 

former des auxiliaires pour l’administration coloniale. Elle est source d’académisme et 

d’érudition mais peu souhaitable car elle est superficielle (Roegiers, 2001, p.157). Cette 

entrée n’est pas compatible avec les théories qui conçoivent l’apprentissage comme 

processus constructif. Demeuse (2006) attire notre attention de pédagogue sur le fait que 

cette approche n’est pas compatible pas avec le développement des compétences. Selon 
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Coulibaly (2013), la politique éducative d’un pays est le produit de l’évolution de contextes 

historiques. La première réforme de l’enseignement au Mali avait pour but fondamental de 

faire un enseignement qui décolonise les esprits. 

      Dès les premières années de son accession à la souveraineté nationale et internationale, 

la politique de l’éducation se développe au cœur d'un système d'enjeux politiques, 

économiques et socioculturels, souvent antagoniques qui se renforcent et s'exacerbent tout 

au long de l’histoire du pays et de l’évolution de son système éducatif. D’après la réforme 

de 1962, le droit à l’enseignement ne sera plus une faveur pour une catégorie déterminée 

de citoyens ; l’école n’aura plus pour objectif unique de former des cadres destinés à 

l’Administration Coloniale, elle constituera un droit inaliénable et gratuit pour chacun de 

sortir des brumes de l’analphabétisme et de recevoir une formation générale et technique 

élémentaire, moyenne et supérieure.  Le système éducatif devient, par là-même, en fonction 

des différentes politiques et des différents régimes, un espace qui se structure peu à peu 

dans un triple mouvement qui est à la fois rupture, rénovation et adaptation (Coulibaly , 

2013). 

          Cette étude explore l’introduction de l’école occidentale en Afrique de l’Ouest dans 

L’Aventure Ambiguë et Sous L’Orage. Elle vise à démontrer comment l’éducation européenne 

a causé un conflit entre tradition et modernité dans les anciennes colonies. En effet, l’école a 

été imposée à partir de 1880 dans le contexte des conquêtes coloniales. Son objectif était de 

former des auxiliaires pour l’administration coloniale sans développer l’esprit critique chez les 

élèves. L’éducation se limitait aux savoirs pratiques et aux disciplines correspondant aux 

besoins du colonisateur. Après les indépendances, l'enseignement est devenu un droit pour tous 

et un levier de développement national. Cependant, les écrivains Cheikh Hamidou Kane et 

Seydou Badian dénoncent, à travers leurs œuvres, les conséquences néfastes engendrées par 

l’éducation importée. Donc, en quoi l’école occidentale est-elle préjudiciable aux valeurs socio-

culturelles africaines ?  Pour mieux examiner les textes, la méthode qualitative est utilisée ainsi 

que les théories : postcoloniale et eurocentrique. Elles permettent de recueillir, d’analyser et 

d’interpréter les contenus textuels.  

      Dans cette veine, l’étude s’articule autour de deux grandes parties. La première partie traite 

de l’éducation occidentale comme un outil de la colonisation. La deuxième partie explore 

l’institution scolaire occidentale étant un mal nécessaire dans les deux œuvres. 
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1. Education occidentale : un outil de colonisation  

       Sous l’Orage est un roman qui met en lumière le conflit entre tradition et modernité dans 

une société africaine en mutation. L’histoire suit Samou, un jeune homme amoureux de Kany, 

une femme qu’il souhaite épouser. Cependant, leurs familles s'opposent à leur union, car les 

parents de Kany voulaient la marier à un homme influent, choisi selon la tradition. Face à cette 

opposition, Kany et Samou doivent lutter pour faire valoir leur droit à choisir librement leur 

destin. À travers ce récit, Seydou Badian dénonce les mariages forcés et prône l’émancipation 

des jeunes générations face aux traditions rigides. Le roman met également en avant le respect 

des valeurs culturelles tout en insistant sur la nécessité du changement. La force de l’amour et 

la quête de liberté sont au cœur du récit, illustrant le choc entre le monde ancien et le monde 

nouveau.  

       C’est dans ce même ordre d’idées que Cheikh Hamidou KANE raconte le parcours de 

Samba Diallo dans L’Aventure Ambiguë. Un jeune Peul élevé dans la tradition musulmane 

des Diallobé. Envoyé à l’école française par les siens, il se retrouve confronté à un dilemme 

existentiel : « comment concilier les valeurs de sa culture d’origine avec les principes du 

monde occidental ? » En France, il découvre une éducation rationnelle qui remet en 

question sa foi et ses croyances. Peu à peu, il se sent tiraillé entre son héritage spirituel et 

les valeurs rationalistes de la modernité occidentale imposée par la colonisation. Ce roman 

à forte dimension philosophique explore la perte d’identité, le conflit entre tradition et 

progrès, et le prix du savoir. Samba Diallo, déchiré par ce conflit intérieur, incarne la 

tension intérieure vécue par de nombreux intellectuels africains partagés entre tradition et 

modernité. Son aventure est celle d’une quête identitaire aux conséquences tragiques.  

      En somme, dans L’aventure ambiguë, Samba Diallo est déchiré entre son héritage spirituel 

et les valeurs occidentales. Dans Sous l’orage, l’éducation devient un moyen de lutte contre 

l’obscurantisme et l’injustice sociale.  

         L'école est une institution dédiée à l'enseignement et à l'apprentissage, où les élèves 

acquièrent des connaissances, des compétences et des valeurs sous la supervision d'enseignants 

(maitres) qualifiés. Michael Barber (2007, p.54) dit à ce sujet : « Nous pouvons avoir les 

meilleurs programmes scolaires, les meilleures conditions matérielles et les meilleures 

politiques publiques… mais si nous n’avons pas de bons enseignants, tout cela ne sert à rien. »  
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      Elle joue un rôle fondamental dans la formation intellectuelle, sociale et civique des 

individus. Historiquement, l'école a évolué du modèle traditionnel d'enseignement oral et 

manuscrit à des formes modernes intégrant les technologies numériques comme celles utilisées 

aujourd’hui (Badian, 1957, p.69). Elle peut être publique ou privée, laïque ou confessionnelle, 

obligatoire ou facultative selon les systèmes éducatifs respectifs des pays. L’école a pour 

mission de transmettre des savoirs fondamentaux tels que la lecture, l'écriture et les 

mathématiques, mais aussi des compétences transversales comme la pensée critique, la 

créativité et la collaboration. Elle favorise l'intégration sociale en inculquant des valeurs de 

respect, de tolérance et de citoyenneté. En plus de son rôle académique, l'école est un espace 

de socialisation où les élèves développent des relations interpersonnelles et apprennent le vivre 

ensemble. Ce qui amène Stéphane Gassé à dire que l’éducation scolaire est un processus de 

socialisation, d’interaction entre un système éducatif et une société dont le modèle de 

transmission est la culture, la scolarisation et l’intégration. On éduque pour communiquer avec 

ses pairs, comprendre et s’adapter à un monde en pleine mutation, devenir acteur du 

changement et s’intégrer socialement. Ainsi, l’éducation produit des individus libres, 

autonomes et sujets de raison. Cherkaoui (1999) considère l’école comme un lieu de 

transmission qui vise à transformer les individus, en leur inculquant un système de valeurs, de 

croyances et de représentations sociales. Ce qui édulcore la pensée de la Grande Royale dans 

L’aventure ambiguë ( Kane, p.34)  Idéalement, elle transforme un individu d’un être asocial en 

un être social en lui inculquant des catégories de pensées et un système d’idées, de croyances, 

de traditions, de valeurs morales, professionnelles ou de classes, dont certains sont irréversibles, 

d’autres au contraire changent en fonction des nouveaux apprentissages et des situations vécues. 

 Elle constitue un levier majeur du développement socio-économique en formant des citoyens 

capables de contribuer au progrès de la société. Cependant, l'accès à l'école et la qualité de 

l'enseignement varient selon les contextes socio-économiques, culturels et géographiques, ce 

qui pose des défis en matière d'égalité des chances et de lutte contre l'échec scolaire. 

Au lendemain des indépendances africaines, une politique de rupture avec le système 

éducatif colonial a donné l’apparition  des premiers intellectuels tels les hommes politiques, 

les écrivains, les médecins, les philosophes…Sinon la politique éducative coloniale nous 

avait amené à douter de nos capacités intellectuelles et valeurs intrinsèques.  

Cheick Hamidou Kane et Seydou Badian,  ont dérobé aux règles de la finalité de l’enseignement 

colonial en prouvant que l’école pouvait être un tremplin pour le changement de statut social 
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quel que soit l’origine de l’individu qui la fréquentait. Les deux abordent le sujet de l’école 

presque sous le même angle, c’est-à-dire entre la sauvegarde des valeurs ancestrales et la 

nécessité d’évoluer avec les autres. 

2. Institution scolaire occidentale: un mal nécessaire dans les deux œuvres 

        L’éducation étant l’assise fondamentale de toute société, elle devient alors un droit humain 

fondamental et non le privilège réservé à quelques-uns. Le genre, l’origine ethnique ou la 

localisation géographique ne devraient jamais déterminer si un enfant a accès à l’éducation. La 

pauvreté familiale ne doit en aucun cas priver un enfant d’une éducation décente. Les ressources 

humaines d’une nation — les compétences, les connaissances et les valeurs transmises par 

l’éducation — sont sa principale richesse. Cela confirme, une fois de plus, que l’éducation 

constitue une priorité absolue pour le développement social (Traoré, 2017). 

En prônant l’« éducation avant tout », le Secrétaire général de l’Organisation des Nations 

Unies, Ban Ki-moon avançait ces arguments:  

« Il ne s’agit pas de préférer l’éducation aux autres questions d’une grande 

importance. Nos objectifs de développement convenus au niveau international sont 

une tapisserie complexe et l’éducation en est un fil indispensable. Les mères 

instruites ont plus de chances d’avoir des enfants en bonne santé qui survivent. Les 

familles instruites sont moins vulnérables à l’extrême pauvreté et à la faim. Enfin, 

les nations instruites ont plus de chance de bénéficier d’économies dynamiques, 

de la stabilité politique et du respect des droits de l’homme ». (UNESCO, 2012, 

p.5) 

Jacques Hallak (1990) a lui aussi souligné l’existence de quatre moteurs du développement des 

ressources humaines : l’éducation, la santé et la nutrition, l’environnement, ainsi que la liberté 

économique et politique. Tous ces dynamiseurs sont interdépendants et liés entre eux, mais 

l’éducation est le fondement sur lequel reposent tous les autres. Il trouve également dans son 

article : l’Education Pour Tous : Grandes Espérances ou Faux Espoirs, paru en 1991, qu’on ne 

saurait surestimer l’importance de l’éducation pour la croissance de l’économie et la réduction 

de la pauvreté.  

         La Grande Royale en était consciente, d’où sa décision de convoquer une rencontre avec 

les gens des Diallobé. Elle pensait qu’il fallait envoyer les enfants à l’école étrangère malgré 

son attachement aux valeurs culturelles. Cette rencontre avait un caractère particulier, car c’était 

la première fois que les hommes et les femmes se réunissaient au même endroit et  en même 

moment. La question était l’affaire de tous, comme en témoigne ces propos de La Grande 

Royale (p. 34): 
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« J’ai fait une chose qui ne nous plait pas, et qui n’est pas dans nos coutumes. J’ai demandé 

aux femmes de venir aujourd’hui à cette rencontre. Nous autres Diallobé, nous détestons 

cela, et à juste titre, car nous pensons que la femme doit rester au foyer. Mais de plus en 

plus, nous aurons à faire des choses que nous détestons, et qui ne sont pas dans coutumes. 

C’est pour vous exhorter à faire une de ces choses que j’ai demandé de vous rencontrer 

aujourd’hui ». (Kane, 1961, p. 34) 

L’urgence fait que La Grande Royale ne pouvait tarder à exposer son opinion sur l’école. Elle 

s’exprime (p.34) : « Je viens vous dire ceci : moi, Grande Royale, je n’aime pas l’école 

étrangère. Je la déteste. Mon avis est qu’il faut y envoyer nos enfants cependant. ». Elle est bien 

consciente des conséquences de l’inscription des enfants à l’école étrangère pour apprendre à 

vaincre sans avoir raison, au risque de reléguer les valeurs ancestrales au second plan. 

Néanmoins, elle préfère prendre le risque que de rester en marge de ce nouveau soleil qui venait 

de se pointer à l’horizon : 

« -Si je leur dis d’aller à l’école nouvelle, ils iront en masse. Ils y apprendront toutes les façons 

de lier le bois au bois que nous ne savons pas. Mais, apprenant, ils oublieront aussi. Ce qu’ils 

apprendront vaut-il ce qu’ils oublieront ? Je voulais vous demander : peut-on apprendre ceci 

sans oublier cela, et ce qu’on apprend vaut-il ce qu’on oublie ? » (Kane, 1961, p.49). 

La Grande Royale était une voix religieusement et incontestablement écoutée par le peuple 

Diallobé. À cet effet, elle était la personne qui osait affronter les Diallobé sur le sujet d’envoi 

des enfants à l’école des blancs. 

      L’école est perçue comme moyen de lutte contre l’obscurantisme dans Sous l’orage. 

Cependant, elle a pour conséquence, une rupture avec la tradition africaine considérée comme 

la culture de l’ignorance par l’occident. Donc, l’école se présente comme un moyen de 

combattre l’illettrisme. Les jeunes, c’est-à-dire ceux qui franchissent la porte des institutions 

scolaires étrangères pensent qu’il faille réviser certains faits et gestes dans la cité engendrés par 

des considérations traditionnelles. Ils veulent que certaines choses se fassent autrement au-delà 

des pratiques non fondées :   

(…) Ils (les jeunes) riaient entre eux et poussaient  des exclamations parfois 

irrévérencieuses lorsque le père Benfa disait que les tourbillons rouges charriaient des 

graines de maladie ou que la rareté des pluies était la réponse divine à l’inconduite de la 

jeune génération. Ils riaient lorsque le père Benfa faisait des offrandes pour conjurer le 

mauvais sort en période d’épidémie.  (Badian, 1957, p. 25). 

Les analyses et les croyances du père Benfa étaient considérées par une partie de la 

jeunesse comme des propos sans fondements ou sans preuves. Pour eux, tous phénomènes 

doit avoir une logique observable ou scientifique. Peut-être qu’ils ont raison mais le 
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vieillard aussi avait ses cumul d’expérience en matière des phénomènes sociaux et 

environnementaux.  

        Par ailleurs, l’école est perçue dans cette œuvre comme une source de civilisation et un 

vecteur de respect dans la société contemporaine. Ce point de vue est illustré par Birama, l’un 

des fils de Benfa, qui affirme : « Aujourd’hui, il faut être instruit si l’on veut être respecté. 

Voyez, les Blancs ne respectent que ceux qui parlent leur langue et s’habillent comme eux ; car 

ceux-là seuls sont civilisés » (p. 30). Par la même circonstance, l’école apparaît comme garant 

de la vie dans la cité. C’est pourquoi, l’instituteur prévient les enfants de Benfa en ces termes : 

« (…) Les agents de police ne vous épargneront aucun mauvais traitement si vous ne savez leur 

parler correctement la langue du Blanc (…) (Idem, p.30). L’école devient un laissez-passer.  Au 

regard de ces points soulignés, l’école avait pour avantage de communiquer avec le monde 

extérieur tout en étant authentiquement lié à l’Afrique, même si le choix semblait difficile. Pour 

les jeunes de sa génération de Kany (la fille du père Benfa), l’école représente visiblement une 

ouverture vers un avenir plus prometteur, où les décisions personnelles ne sont plus dictées 

uniquement par les coutumes ancestrales comme par le passé. La scolarisation  offre  à la 

nouvelle génération la possibilité de participer activement à la transformation de leur société et 

à la construction d’un avenir fondé sur la raison et le progrès. 

        Diarra (2021) met en évidence l’importance de l’école, même pour ceux qui n’y ont jamais 

été, comme c’est le cas du frère du père Benfa :« Ton oncle Djigui, dans un message, a demandé 

au père Benfa de te laisser continuer tes études, de te laisser à l’école jusqu’à ce que tu 

deviennes ce que tu veux être […] Ton oncle a ajouté : « Il est dans l’ordre des choses que la 

fille qui sait bien nager soit donnée à un bon piroguier’ » (S. Badian, 1957, p. 151). 

       Contrairement à Sous L’Orage, dans la première partie de L’Aventure Ambiguë, l'école est 

présentée comme une institution étrangère venue de l’Occident. Elle constitue une menace aux 

valeurs et croyances traditionnelles ancestrales des Diallobé. Le personnage principal du roman, 

Samba Diallo reçoit d’abord une éducation religieuse et spirituelle selon les principes de 

l’Islam, sous la direction du maître coranique, Thierno. Cependant, sous la pression du Chef 

des Diallobé et de la Grande Royale, il est envoyé à l'école des Blancs contre la volonté de son 

maitre coranique et maitre des forgerons qui manifestent leur désaccord et leur impuissance par 

le pleur : «   Samba Diallo perçut qu’on reniflait près de lui. Il leva la tête et vit deux grosses 

larmes couler le long du rude visage du maître des forgerons.» (p. 48) Cette décision marque 

un tournant dans son parcours : il doit délaisser l’enseignement coranique, basé sur la récitation 
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du Coran et la réflexion spirituelle, pour suivre un enseignement fondé sur la raison et l’analyse 

critique, qui remet en question les croyances spirituelles. L’école apprend à douter des réalités 

invisibles, remettant ainsi en cause les fondements spirituels hérités. Le maître coranique 

exprime son inquiétude face à cette école qui, selon lui, éloigne les enfants de leurs racines 

culturelles et religieuses. L’auteur met ainsi en avant une vision critique de l’école coloniale, 

perçue comme un outil de domination qui compromet les fondements profonds de l’identité 

africaine traditionnelle. 

        Toutefois dans Sous l’Orage, l’éducation occidentale ne fait pas l’unanimité. Les anciens, 

notamment Demba, le père de Kany (Benfa) perçoivent l’école comme une menace pour la 

préservation des valeurs traditionnelles ancestrales. Pour eux, l’enseignement dispensé à l’école 

coloniale éloigne les jeunes de leurs racines et leur inculque des idées qui entrent en 

contradiction avec les principes ancestraux. L’école est ainsi comparée à un instrument 

d’aliénation culturelle, qui pousse les jeunes à mépriser et saper leur propre culture et à adopter 

des modes de pensée importés de l’extérieur qui poussent la nouvelle génération à regarder la 

vieille dans les et à tenir certains propos mal cadrés. Cette vision négative de l’école engendre 

des conflits générationnels, comme le montre le refus catégorique de Demba d’accepter 

l’émancipation de sa fille. Parce que pour lui, cette pratique donne trop d’autonomie et 

d’autorité à la femme. Selon Demba, la femme est destinée à entretenir le foyer de son époux 

et à assurer une descendance nombreuse.   La tension entre l’ancien et le nouveau monde est ici 

attisée par l’éducation reçue à l’école des blancs, perçue comme un vecteur de changement qui 

bouleverse négativement l’équilibre traditionnel. Cette divergence de visions engendre un 

véritable conflit entre les générations. Alors que l'auteur met en avant l'idée que l'éducation doit 

être un facteur d'équilibre entre tradition et modernité. Il ne prône pas un rejet total des 

coutumes, mais une adaptation permettant de concilier les valeurs ancestrales avec les 

exigences du monde contemporain. 

        Fadiga le muezzin, farouchement opposé à la modernité, n’est pas disposé à faire bon 

accueil à l’école occidentale. Ce passage illustre à merveille sa position. Il ... disait à qui voulait 

l'entendre que l'école était l'ennemi de la famille...Le muezzin ajoutait que les filles qui 

fréquentent ce milieu cherchent à tout résoudre par elles-mêmes et que certaines vont jusqu'à 

vouloir choisir leur mari. Ma fille à moi ne verra jamais les portes de ce lieu (p.22). 

         Samba Diallo est d'abord éduqué selon les principes religieux et philosophiques de l'Islam 

sous l'égide du maître coranique. Cependant, sous la pression du Chef des Diallobé et de la 
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Grande Royale, il est envoyé à l'école des Blancs. Ce choix constitue une rupture décisive dans 

sa trajectoire : il doit délaisser l’enseignement coranique, fondé sur la récitation et la méditation 

spirituelle, pour adopter un système éducatif basé sur la raison et l'analyse scientifique. 

         Le maître coranique exprime son inquiétude face à cette école qui, selon lui, éloigne les 

enfants de leurs racines culturelles et religieuses. L’auteur met ainsi en avant une vision critique 

de l’école coloniale, perçue comme un outil de domination qui sape les fondements de l’identité 

africaine traditionnelle. L’école permet à Samba Diallo d’accéder à un savoir universel, cette 

institution est aussi le symbole de l’acculturation et de la perte de repères anciens du peuple 

Diallobé. Le personnage principal est éloigné de son peuple et se retrouve dans une quête 

identitaire incertaine. Il est incapable de se sentir pleinement à l’aise dans le monde occidental, 

tandis qu’il  ne peut plus non plus revenir à son identité d’origine africaine, car son rapport à la 

tradition a été profondément transformé par l’influence de la pensée occidentale 

      Dans L’aventure ambiguë, l’école coloniale est un pari risqué qui, bien que formant les 

esprits, éloigne les élèves de leurs racines culturelles et spirituelles. Samba Diallo incarne le 

dilemme de nombreux intellectuels africains, tiraillés entre l’éducation occidentale et les 

valeurs traditionnelles. À contrepoint, Sous l’orage de Seydou Badian met en avant l’école 

comme un moyen de lutte contre l’obscurantisme et un outil d’émancipation, notamment pour 

les jeunes générations qui aspirent à un avenir plus libre et éclairé. 

L’école est donc un levier de changement social et un lieu où s’expriment des tensions 

idéologiques. Son rôle dans la formation des citoyens demeure essentiel, car elle permet 

d’acquérir des compétences et un esprit critique nécessaires à l’évolution des sociétés 

africaines. Toutefois, la question de son adaptation aux réalités culturelles et socio-

économiques locales reste cruciale. 

     Ainsi, la réflexion sur le système éducatif africain doit intégrer un équilibre entre 

transmission du savoir moderne et préservation des héritages culturels. Il s’agit de penser une 

éducation qui ne soit ni une simple reproduction du modèle occidental, ni un rejet du progrès, 

mais un compromis intelligent entre tradition et modernité. Ce défi, que relèvent aujourd’hui à 

la fois les intellectuels et les décideurs africains, est fondamental pour garantir un avenir 

éducatif harmonieux et constructif en Afrique. 

 

 



 

                                                                                          Moise, Ibrahima et Souleymane 
       766 

Conclusion  

      L’analyse croisée de L’Aventure ambiguë de Cheikh Hamidou Kane et Sous l’orage de 

Seydou Badian permet de cerner toute la complexité de l’impact de l’école occidentale sur les 

sociétés africaines. Introduite dans un contexte colonial, l’éducation imposée par l’Occident 

visait avant tout à produire des auxiliaires dociles pour l’administration coloniale, au détriment 

d’un réel développement intellectuel ou critique. Elle a profondément bouleversé les structures 

traditionnelles, semant les germes d’un conflit entre modernité et héritage culturel. À travers le 

destin tragique de Samba Diallo, Cheikh Hamidou Kane dépeint les ravages d’une éducation 

déconnectée de son ancrage spirituel et identitaire. À l’opposé, Badian illustre dans Sous 

l’orage une vision plus optimiste de l’école, perçue comme un outil d’émancipation, 

notamment pour les jeunes et les femmes, tout en pointant les résistances des anciens attachés 

aux traditions. 

L’école occidentale se révèle ainsi ambivalente : à la fois instrument de domination et facteur 

de transformation sociale. Elle introduit de nouveaux repères et de nouveaux savoirs, mais 

souvent au prix de l’érosion des valeurs locales. La question fondamentale demeure celle de 

l’adaptation : comment construire un système éducatif qui forme des citoyens critiques et 

engagés, sans pour autant couper les jeunes générations de leurs racines culturelles ? 

La solution réside sans doute dans une approche éducative hybride, qui puise dans les forces de 

la tradition tout en intégrant les acquis de la modernité. Une telle éducation pourrait permettre 

aux sociétés africaines de maîtriser leur destin, de concilier spiritualité, humanisme et progrès, 

et de former des générations capables de faire le pont entre le passé et l’avenir. L’école doit 

ainsi cesser d’être un outil d’aliénation pour devenir un espace de construction identitaire et de 

promotion de la dignité africaine. 
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